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Les indices de refraction (n'get n'p), mesures sur la preparation
decoiffee, par comparaison avec des liquides d'indices connus
(methode de Becke), ont ete trouves compris entre 1,525 et
1,537, plus voisins de 1,525 que de 1,537: nous pouvons attri-
buer la valeur 1,529 ä l'indice moyen. Les trois mineraux
precedents offrent les indices ci-dessous:

Plagioclase ä 22% An: ng 1,546 np 1,539.
Anorthose: ng de 1,526 ä 1,531 np de 1,521 ä 1,525.
Orthose: ng de 1.524 ä 1,526 np de 1,516 ä 1,519.

Les indices de notre feldspath ne concordent qu'avec ceux
attribues generalement ä l'anorthose.

La birefringence maxima du mineral, determinee ä l'aide du

compensateur de Babinet, a ete trouvee voisine de 0,004. Pour
le plagioclase ä 22 % An, on donne de 0,007 a 0,008; pour
l'anorthose, de 0,005 ä 0,007; pour l'orthose, de 0,006 ä 0,008.
Ici encore, c'est de l'anorthose que se rapproche encore le plus
notre feldspath.

Conclusions. Toutes les proprietes determinees ci-dessus

concordent avec Celles de l'anorthose, ce qui nous autorise ä

dire que le mineral etudie est de l'anorthose. Son mode de gise-

ment, comme remplissage d'une veinule d'un schiste cristallin,
fait supposer que cet anorthose n'est pas un element constitutif
du schiste, mais qu'il resulte de l'injection du magma granitique
voisin; c'est dans le granite qu'il semble logique de placer son

origine.
(Geneve, Laboratoire de mineralogie de VUjiiversite.)

MUe M. Vallette. — Mecanisme de la regeneration du mu-
seau chez les Urodeles.

L'appareil olfactif des Urodeles, relativement simple, se

compose de deux sacs nasaux, tapisses par la muqueuse nasale,
ä laquelle sont annexes plusieurs groupes de glandes. Ces sacs

s'ouvrent dorsalement dans la partie tout ä fait anterieure du

museau, par les deux orifices externes des narines; ventrale-

ment, sur le plafond buccal, par les deux orifices des choanes,
situes dans un plan tangentiel au bord anterieur des veux. Les
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lobes olfactifs, partie terminale du cerveau, envoient dans ces

deux sacs nasaux les deux nerfs olfactifs.
La regeneration experimental de cet appareil olfactif a ete

etudiee par A. von Szüts \ au moyen des deux experiences
suivantes: La premiere consiste ä sectionner la mächoire supe-
rieure ä mi-distance entre l'extremite du museau et le bord
anterieur des yeux; d'apres l'auteur, cette section enleve la

totalite du sac nasal et passe par les nerfs olfactifs, tout en lais-
sant le cerveau intact, et l'operation est suivie de la regeneration

des parties manquantes. Cette regeneration est d'ailleurs
encore incomplete, au bout de 3 semaines, lorsque von Szüts

tue ses animaux, la mächoire superieure se trouvant un peu en

retrait sur la mächoire inferieure. Dans sadeuxieme experience,

von Szüts sectionne le museau au ras des yeux, enlevant ainsi,
outre les sacs nasaux, les lobes olfactifs du cerveau. Dans ce

cas, il n'y a pas de regeneration, meme apres 7 mois d'observation.

Des resultats obtenus, von Szüts conclut ä la necessite
de la presence des lobes olfactifs pour que la regeneration de

l'appareil olfactif et du museau soit possible. A son avis, le

Systeme nerveux central est indispensable ä la regeneration des

organes qui en dependent.
J'ai repris la question, en repetant les deux experiences de

von Szüts et en en ajoutant d'autres, afin de verifier son
interpretation du role des lobes olfactifs dans cette regeneration.
Pour les deux premieres series, mes resultats concordent avec

ceux de von Szüts.

I. La section antärieure du museau, passant ä mi-distance
entre les yeux et le bout du museau, ainsi que l'indique von
Szüts, laisse en realite subsister la partie posterieure du sac

nasal, par consequent les nerfs olfactifs et les choanes. Effectuee

sur 32 Triton cristatus, jeunes ou adultes, 14 larves de tritons, et
52 larves de salamandres (au total 98 animaux), cette operation
a ete suivie, dans tous les cas, de la regeneration du museau.
Les narines apparaissent 1 ä 3 mois apres l'operation, le temps
necessaire ä leur formation variant suivant l'epoque de l'annee

et, pour des operations faites en meme temps, d'un individu ä un

1 Arch. f. Entw. Mech., T. XXXVIII (1914).
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autre; le museau est complet, les mächoires portant meme de

nouvelles dents, apres un temps minimum de 4 mois. Exception-
nellement, chez 5 jeunes tritons operes au debut de l'hiver, la

regeneration a ete tres lente et n'est actuellement pas encore

terminee, 15 mois apres 1'operation, chez les 3 qui subsistent;
il est probable que, le pouvoir regenerateur etant fortement
amoindri en hiver, la plaie s'est cicatrisee, ce qui a ensuite en-

trave mecaniquement la reprise du processus regeneratif.
II. La section postärieure du museau, eile, enleve la totalite

des sacs nasaux, en meme temps que les lobes olfactifs. Pour
arriver ä ce resultat, il faut sectionner au ras des yeux, de fapon
ä passer par l'orifice des choanes et ä ouvrir la cavite cränienne,

puis extirper ce qu'il peut rester des sacs nasaux, reconnais-
sables ä leur forte pigmentation, et recouper le cerveau, qui fait
saillie hors de la cavite cränienne. Sur les 25 tritons operes de

cette facon, et observes pendant plusieurs mois (6 sont encore

vivants, 7 mois % apres l'amputation), aucun n'a presente des

signes quelconques de regeneration. II en a ete de meme pour
10 larves de tritons et 13 de salamandres (au total 48 animaux).
11 y a simple cicatrisation de la plaie, qui est bientöt pigmentee
normalement, comme le reste de la tete.

III. Ablation des lobes olfactifs, suivie de la section antd-
rieure du museau. Dans cette serie, l'animal a subi deux
operations successives, ä 15 ou 20 jours de distance. Par une incision

du palais, on penetre dans la cavite cränienne, de fapon
ä sectionner les nerfs olfactifs, puis ä amputer la partie ante-
rieure du cerveau (lobes olfactifs). Apres guerison, je pratiquais
secondairement la section anterieure du museau. Si reellement,
ainsi que le pensait von Szüts, la presence des lobes olfactifs est

indispensable ä la regeneration, il ne devrait plus y avoir, dans

ce cas, reconstitution du museau, comme cela avait lieu dans

la serie I (section anterieure simple du museau). Or, la double

operation pratiquee sur 41 tritons adultes et 7 larves, a ete, dans

tous les cas, suivie de regeneration, les narines apparaissant
comme dans la serie I, au bout de 1 ä 3 mois.

Ces resultats amenent ä la conclusion que les lobes olfactifs
du cerveau ne sont pas necessaires ä la regeneration de l'appa-
reil olfactif et du museau, mais que la regeneration ne peut avoir
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lieu que si la section laisse subsister une partie du territoire
nasal. Si ce territoire nasal est totalement enleve, il n'y a plus
de regeneration, que les lobes olfactifs soient presents ou non.
La IVme serie, realisant l'experience inverse de celle de la serie

III, le montre bien.
IV. Ablation des sacs nasaux, en laissant subsister les lobes

olfactifs. Cette operation est pratiquee de fa9011 ä extirper la
totalite des sacs nasaux sans ouvrir la cavite cränienne,
done sans leser le cerveau. Malgre la presence des lobes

olfactifs, aueun des animaux n'a presente de regeneration
du museau, meme apres 4 mois d'observation, alors que des

individus de la serie III, operes k la meme epoque, presentent
des narines dejä nettement formees au bout de 2 mois.

V. Greffes de museau. Les experiences de greffes de museau,
posterieurement amputes, montrent d'une fa9011 peremptoire
que le museau peut regenerer, non seulement en l'absence de

lobes olfactifs, mais meme en dehors de ses correlations normales

avec le reste de 1'organisme. Ces greffes ont ete elfectuees sur de

jeunes larves de Salamandra maculosa. Le museau d'une larve
est sectionne en avant des yeux; sur le dos de la meme larve
(autogreffe) ou d'une autre (homogreffe), on fait une incision
de la peau et du muscle, assez longue pour que le morceau de

museau coupe puisse etre pris entre les levres de la plaie, la
surface de section etant en contact avec le muscle du dos, le bout du

museau dresse en Fair. La larve est ensuite maintenue pendant
24 heures sur du coton humide, de fa<jon k limiter ses mouve-
ments, tout en permettant la respiration. Dans la serie d'auto-
greffes, l'animal porte son propre museau sur le dos, tandis qu'il
en regenere un ä la place de celui qui a ete coupe. Dans les homo-
greffes, le museau d'un individu est greife k un autre, qui en

possede ainsi deux. Au bout de quelques jours, la vascularisa-
tion et l'innervation de la greife sont retablies. Le greffon est
alors ampute de faijon ä supprimer les narines. 15 k 20 jours
apres, on peut constater que de nouvelles narines et meme des

dents ont ete regenerees.
Conclusions. — Le mecanisme de la regeneration du museau

chez les Urodeles est absolument independant de l'intluence du
Systeme nerveux central, represents par les lobes olfactifs. La
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regeneration peut se faite en l'absence de ces lobes aussi bien
qu'en leur presence, ä condition qu'une partie du territoire
nasal subsiste. Lorsque ce territoire nasal est encore partielle-
ment present, la regeneration a lieu, que le museau soit dans sa

position normale, ou qu'il ait ete place dans des conditions
anormales, comme cela est realise par la greffe.

(Station de Zoologie experimental, Universite de Geneve.)

E. Guyenot et O. Schotte. — Le role du Systeme nerveux
dans V edification des regenerats de pattes chez les Urodeles.

L'un de nous a pu montrer, d'une fagon definitive, que la
regeneration des pattes des Batraeiens Urodeles ne se fait plus,
lorsque l'innervation du membre a ete completement suppri-
mee. Cette question de Faction du Systeme nerveux a ete placee
recemment sur un terrain nouveau par Mlle P. Locatelli \
qui a reussi ä faire apparaitre des membres surnumeraires, en

deviant de leur trajet normal les nerfs sciatiques des pattes
posterieures de Tritons. La ou les nerfs viennent affleurer ä la

peau, sur le dos par exemple, peut se developper une patte
heterotopique, plus ou moins complete. Nous avons repete
cette experience de diverses manieres et nous avons obtenu une
certaine proportion de resultats positifs.

Une premiere serie, effectuee en mai 1925, a porte sur le

plexus brachial; les nerfs de ce plexus sont sectionnes dans la
base du bras et devies de leur cours normal, de fa con ä venir
aboutir ä la peau, dans la region de l'epaule ou plus dorsalement
et lateralement. L'operation, pratiquee sur 27 animaux, n'a
ete suivie de resultats appreciables que dans 7 cas. D'une fagon

generale, on voit apparaitre au bout de 25 ä 35 jours, au point
d'afileurement, une petite saillie blanche ressemblant beaucoup
ä un bourgeon de regeneration normal. L'evolution ulterieure
de ces petites ebauches a ete variable suivant les cas. Dans deux

cas, le bourgeon n'a subi qu'un accroissement tardif, mais sans

presenter de differenciation morphologique externe. L'un de

1 P. Locatelli. Nuovi esperimenti sulla funzione del sistema nervoso
sulla rigenerazione. Archivio di Scienze Biologiche. Vol. VII (1925).
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